
Albi, le 10 mars 2024 
 

Rien ne va plus à la Maison d’Arrêt d’Albi ! 
 

Depuis plus d’un an, en plus de la surpopulation pénale chronique, le service des agents est en mode 
dégradé.  
Concrètement, cela veut dire que les heures supplémentaires se multiplient, que les rappels sur repos 
hebdomadaires sont légion. Concrètement, cela veut dire que les agents font des efforts indéniables 
mais que malgré ça, le mode dégradé persiste : il est tout juste possible de couvrir les postes de nuit 
et les weekends ! Il faut dire qu’avec actuellement un effectif à moins 7 agents en comptant les agents 
en AT et une mise en renfort au SPIP, l’OMAP ne peut pas faire de miracle ! Les équipes décimées par 
les départs en retraite et les arrêts maladie de longue durée subissent une surcharge de travail, ce qui 
ne les empêchent pas d’être rappelées matin, après-midi nuit et weekends ! Les premiers surveillants 
qui ne sont plus que trois, subissent également une surcharge de travail, venant fréquemment 
effectuer des tâches qui incombent aux surveillants. C’est la même en couleur pour les officiers qui 
doivent être au four et au moulin ! 
Depuis plus d’un an, le chef d’Établissement nous mène en bateau : des promesses non tenues en 
déconvenues, le naufrage est maintenant inévitable ! Est-ce qu’il est lui-même trompé par sa 
hiérarchie en relayant précipitamment des mauvaises informations ? La dernière en date : « un emploi 
réservé va venir vous soulager » ! Cette énième promesse de notre CE date de quelques semaines et 
on apprend aujourd’hui que c’était du pipeau, du vent ! Et on vous passe les « à la prochaine CAP, j’ai 
bon espoir d’avoir des surveillants » et les « soyez patients »… 
Notre CE devrait faire sien ce précepte de La Fontaine : « il est bon de parler et meilleur de se taire ».  
 
Nos exigences restent les mêmes : on veut des surveillants ! 
 
L’intersyndicale  CFDT, CGT, UFAP UNSA et SPS tire la sonnette d’alarme et demande le renfort d’un 
minimum de deux agents et d’un gradé et d’avoir l’assurance que les départs à venir seront bien 
remplacés. 
Les agents de la Maison d’Arrêt d’Albi se sont montrés particulièrement patients et n’ont pas à subir 
l’incapacité de notre hiérarchie à anticiper et à recruter. 
En l’attente de ces renforts maintes fois espérés mais jamais arrivés, l’intersyndicale demande à limiter 
les activités des personnes détenues afin de maintenir un niveau de sécurité minimum. 

L’intersyndicale CFDT, CGT, UFAP UNSA et SPS appelle à un 
rassemblement devant les portes de l’Établissement afin de se faire 
entendre le mercredi 13 mars 2024 à partir de 06h30 ! 
 

Les bureaux locaux CFDT, CGT, SPS et UFAP UNSA 
 


